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LA WM IÉTÉ lit PUBLICITÉ,“RELIGION ET PATRIE”LOUIS LlSSIER, Rédacteur

CIRCULAIRE EPISCOPALEtrois rois de l’Arabie Heureuse, 
que la tradition nomme Melchior, 
Caspar et Baltassar.

Quelques théologiens, entre au
tres le R. Père Mauduit, disent que 
les Mages “ s’appliquaient à décou
vrir les secrets de la nature et 
surtout à contempler les astres. 
Or, une nuit, qui était celle 1e la 
naissance de Jésus-Christ, occupés 
chacun en particulier à cette élude, 
ils virent paraître sur l’horizon de 
la Judée, une étoile fort brillante 
qui s’était allumée tout d’un coup 
dans l’air.” Se rappelant alors la 
prédiction du prophète Balaam, ils 
harnachèrent leurs chameaux, les 
chargèrent de riches présents, et 
suivis de leurs esclaves, conduits 
par l’étoile mystérieuse, se rendi
rent à Jérusalem, qui ne se trouve 
qu’à deux lieues de Bethléem.

Les théologiens ne sont pas d’ac
cord sur l’époque de l’arrivée des 
Mages dans cette dernière ville. 
*■ Nous regardons comme infini
ment probable, dit l’abbé Bougaud, 
que les Mages sont arrivés à Belh- 
lé< m, non pas le ü janvier 748, 
treize jours après la naissance de 
Jesus, mais le 6 janvier 749, c’est- 
à-dire un an et treize jours après 
cette mè ne naissance.” Dson côté, 
le R Père Mauduit prétend qu’il 
ne faut pas plus de 5 à (i jours 
pour parcourir sur des chameaux 
la distance qui sépare le pays des 
Mages du but de leur voyage.

Quoiqu’il en soit, dès qu’ils fu
rent entrés à Jérusalem, les Mages 
n’apercevant plus l’étoile qui les 
avait guidés jusque-là, et se croyant 
arrivés au terme de leur course, 
demandèrent à la foule, que l’étran
geté de leurs costumes, de leurs 
montures et de leur escoite avait 
réunie dans les rues et les places 
publiques : u Oh est le roi des 
Juifs qui vient de naitre ? Nous 
avons vu son étoile en Orient, et 
nous sommes venus l’adorer.”

Ces paroles, incomprises de tout 
le monde, ne firent que créer un 
profond étomnement; mais, le bruit 
de la présence de personnages 
inconnus dans Jérusalem étant 
venu ..ux oreilles d’Hérode, roi de 
la Judée, il manda immédiatement 
les Mages auprès de lui et leur dit 
de s’enquérir où était le nouveau 
Roi, puis, après l’avoir adoré de 
lui faire connaître, à leur retour; 
l’endroit de sa demeure, afin qu’il 
pût aller lui-même lui rendre ses 
hommages.

A leur sortie du palais d’Hérode, 
les Mages aperçurent de nouveau 
l’étoile qui les avaient conduits de 
l'Orient à Jérusalem et qui marcha 
encore devant eux pour aller s’ar
rêter au-dessus de la demeure de 
Jésus.

Entrant alors dans l'humble

ARGYLE HOUSELE CANADA
La Semaine Religieuse a pub’ié 

l’extrait suivant d’une circulaire 
envoyée par Sa Grandeur Mgr 
l’évêque de Montréal à son clergé :

Evêché de Montréal,
26 décembre 1885.

ittawe et Hull, 7 Janvier 1886
I

NOUVEAU FEUILLETON lJe désire attirer l’attention du public

DANS NOS DI PARTEMENTS DENous allons commencer la pu
blication d’un nouveau feuilleton. 
Notre choix est tombé sur un ou
vrage tout palpitant d’intérêt et 
d’une moralité qui défie la critique 
ia plus sévère.

Nos lecteurs voudront bien com
muniquer cette nouvelles à letvs 
voisins et connaissances, pour que 
tous ceux d’entre eux qui aiment 
la bonne et saine littérature s'abon
nent sans délai au Canada.

IX. Avis relatif au mandement 
du 15 courant :

Depuis que mon mandement du 
15 courant est rublié, il m’est venu 
de diverses sources que quelques 
personnes se méprennent sur le 
sens de mes paroles.

Je n’ai eu nullement l’intention 
d’appr cier le but politique des 
agitations, contre lesquelles je mets 
les populations en garde ; je n’entre 
pas sur ce terrain politique.

Je déplore ces modes de revendi
cation, tumultueux et aux allures 
révolutionnaires.

Les scènes qui se sont passées à 
Montréal, au sujet de la vaccina
tion et ce qui s’en est suivi, d’au
tres scènes, dont Montréal et plu
sieurs campagnes ont été le théâtre 
et dans lesquelles un a pratiqué 
des brûlades en effigie sur une grande 
échelle, tous ces spectacles sont 
de ceux que Von doit déplorer. 
C'est ce que j’ai fait sans vouloir 
entier dans la signification politi-

Qualité Sup prieure
DE MES

HTJITRES ! !
ET DE MANTEAUX.ELLES SONT

D’UNE BONNE GROSSE! R
A partir du 26 courant, nous allons faire une grande vente 

complète de l’assortiment de nos Départements do MARCHAN
DISES DE MODE ET DE MANTEAUX

ET TOV JOURS

F’&rfarbem.en.'h irc-i.ch.es.
Attendu que je les reçois tous 

les jours. tout DOIT BTâB VBÎTDT7QUI SERA RÉGISTRAIRE ?
A emit l’Inventaire, et l’on ne regarde />ns aux prix.Cidre de pommes de choix,

Si la place de régistraire du 
comté de Carie ton n’est pas accor
dée à un Canadien-français par le 
gouvernement Mowat, nous von 
ions qu’au moins il ne puisse pas 
être dit que nous avons contribué, 
de près ou de loin, fut ce même par 
noire silence, à la perpétration de 
cette injustice.

Dans ce but, nous avons, dès le 
lendemain des obsèques du regretté 
M. Waller, rappelé à M. Mowat 
qu’il n’a encore rien fait pour notre 
race dans Ontario, tandis que le 
gouvernement fédéral nommait, 
tout récemment, l’un des nôtres, 
M. Gouin, maître de-poste de la 
capitale même de la Puissance. 
Nous avons rappelé aussi à M. 
McIntyre qu’il a, avant aujour
d’hui, fait b en des promesses res 
tées lettres-mortes, mais qu’une 
occasion exceptionnelle s’offre, à 
l’heure qu’il est, de prouver que 
lui et les siens ne comptent pas 
priver plus long! mps l’élément 
canrdien-français de la part qui lui 
est due dans le patronage provincial.

Et pour faciliter da-an'age la 
tâche de ces messieurs, nous avons 
été jusqu’à leur suggérer le nom 
d'un homme de leur école, M. le 
Dr St Jean, dont nous ne parta

W. BOKTHWICK, 30 J Chapeaux de Feutre, nouvelles formes, valant de fl à 61.50, seront 
vendus 50 cents pièce.

Des Chapeaux garnis, valant de 81 50 à 63.00, seront vendus de 75cents 
à 81 50 pièce.

Des toques garnies, valant de ’3 00 à 615.00, seront vendues de 82 00 
a 89.00 pièce.

Toutes les Marchandises seront ainsi sacrifiées 
au-dessous du prix auquel elles sont évaluées.

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS 
VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 

EN DRAPS d’une variété infinie, en VEAU MARIN 
PELUCHES, Etc.,

Seront Sacrifiée et, -vil Prix.

La Vente va commencer le 26 courant.
CONDITIONS : Argent comptant; aucune march in

dice n’est délivré à moins qu’elle ne soit achetée.

120 RUE RIDEAU.

THEATRF ROYALque que les meneurs ont voulu 
•eur donner .............................................

-J- tin Chs. Ev. de Montréal. Lornlslrc et Oirerl. J. 11. CULNOI'R 
Gérant, !.. HOWAKI)

A L’ACADKMIti FRANÇAISE UNE AUTRE GRANDE PRODÜC UON.

Semaine commandant le i janvier 1886, 
sera joué le Grand drame Français, par M. 
D.pânery,

L’Académie française a eu, ces 
jours derniers, une séance toute 
scientifique.

En réponse au discours où M. 
Bertrand, mathématicien, faisait l’é
loge de 1'iilustre chimiste Dumas, 
qui fut un chrétien, M. Pasteur, 
homme de science et chrétien aus
si, parla d’une manière; très-flat
teuse du secrétaire « perpétuel de 
l’Académie des sciences qui est un 
homme de bien et qui cherche la 
vérité.

Voici le début de cette réponse 
de M. Pasteur :

“ UNE CMH CELEBRE. ”
Scènes appropriés. Beaux costumes. 

C'est l'un de nos plus fort drames de nos

Garand.
Prix populaires,

Matinées: JEUDI et SAMEDI.

Sg^Nouveaux décors par R. J

D. GARDNER & CIE.,
_____ ____  BQ et 6s Rue Sparks.

Portes ouvertes à 1.30 p. ni.
Levée du rideau à 2.30

Prix ordinaires - - 20 et 15cts 
Nleges reserves - - 50 et 30cls AFFAIRES

roi, 7 DM*.FETES DE NOEL DE

Le soussigné a transporté auR il IJ n
ET DU No 113, RUE RIDEAU,“ Monsieur,

“ Vous étiez célèbre à dix ans. 
On prédisait déjà que vous seriez 
reçu le premier a l’Ecole polilech 
nique et que vous feriez partie de 
l’Académie des sciences. Person
ne n’en douait, pas même vous. 
Vous étiez vraiment un enfant pro
dige. Parfois, vous vous amusiez 
à vous faufiler dans une classe de 
candidats aux grandes écoles et 
quand le professeur de mathéma 
tiques abordait un problème diffi
cile que nul ne pouvait résoudre, 
un de vos voisins vous prenait 
triomphalement dans ses bras, vous 
faisant monter sur une chaise, pour 
que vous puissiez atteindre le ta
bleau et, aux applaudissements des 
élèves et du professeur, vous don
niez avec une assurance paisible la 
solution demandée.

“ Mais à l’inverse de ce qui 11- 
tend d’ordinaire les petits prodiges, 
votre vie a réalisé les promesses de 
votre enfance. Vous étiez à 25 
ans un de nos plus grants methé- 
maticiens. Eu géométrie, vous avez 
constitué plusieurs théories nou
velles et les nombreuses proposi
tions que renferment vos mémoires 
méritent d’être placées à côté des 

lus belles d’Euler et de Monge, 
n mécanique analitique,vous pré- 

rang à côté de Hamilton et des 
Jacobi. Vous avez enfin une véri- 

ils ne passèrent pas par Jérusa em, table gloire dans le monde des in
ayant été avertis en song -, dit l’E- gémeurs et des géomètres, 
vaugile, des desseins astucieux et 
déicides du vieil Ilérode, lequel ^
s’imagina que n’ayant pas trouvé 
Celui qu’ils cherchaient, ils 
n’avaient pas o»é se presenter de
vant lui.

JOUR DE L’AIT ! Porte voisine du magasin de quincaille- 
r e de M. BIRKETT, le Fonds de Banque
route de L L. A. GRI80N, acheté à

47^ dans la $CHEZJe profite des fêtbS de Noël et du Jour 
de l'An pour remercier mes nombreuses 
pratiques de l’encouragement qu’ils 
m'ont donné durant l’année qui vient de 
s’écouler, et solliciter.comme par le passé, 
le patronage du public en général pour 
l’avenir.

J’ai en magasin un assortiment complet 
de chaussures propres à tou.e saison,

WOODCOCK. QU’IL VENDRA A

D’IMMSES REDUCTIONS.geons pas, tout le inonde le sait, 
les idées politiques ; que nous 
avons coin battu, chaque fois qu’il 

paru profitable à l’intérêt

•STLE8 MARCHANDISES DE MODE 
seront sacrifiées au prix coûtant.
Etoffes à Robes, à moitié prix,

Tweeds à moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

Mankux vendus pour '|,0 de la valeur

Ma vente complète semi-annuel le com
mence aujourd’hui, et les a-tides dont 
suit l’enumeration, pourront être nettetés 
à un énorme rabais, variant de "VINGT” i
“CINQUANTE” par cent au-dessous | 

dos pr x réguliers :
Marchandises de mode garnies, cha

peaux non-garnis, plumes et fleun, ve
lours. satins, et rubans, carrés do soie et 
de dentelles, articles <te fantaisie tout 
laine manteaux doublés en fourrures, 
collerettes en fourrures, et manteaux en 
caoutchouc, toques en crêpe noir, etc.

C'est une excellente occasion pour les 
acheteurs de faire des transactions consi
dérables.
spectacle d’une vente conforme aux an
nonces, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

CHAUSSURES Eli CUIR,
EN DRAP, EN CHEVREUILS, 

PARDESSUS EN FEUTRE, 
CLAQUES, ETC.. ETC.,

nous a
public de le faire ; mais, que de 
longs états de service, le souvenir 
de sacrifices nombreux et considé
rables doivent rtcommander à la 
faveur du parti grit et de ses chefs.

Ainsi, nous voulons qu’il soit 
bien entendu que si le Dr St Jean 
ou tout autre représentant de notre 
race n'est pas nommé régistiaire 
du comié de Carleton, la respon
sabilité de cette nouvelle injustice 
reposera toute entière à la charge 
du gouvernement Mowat et de M. 
McIntyre, le plus fidèle de ses dis
ciples à Ottawa.

à

Ln 1 -parlementde première classe, poor 
la confection des Ilobes,sou,la surveillance 
do Mlle. Breen, la couturière par excel
lence ,| Ottawa, est attaché 4 l'établisse-

que je vendrai à un prix très modéré.

Chaussures de fourni, iide A. BLAIS.
4?pHdRuUcEoinRIHüAueWim.a.,

Qu’ils viennent assister aufaites dans le plus court délai et de qualité 
première.

N’oubliez pas de venir me voir avant 
d’acheter ailleurs et vous serez satisfaits.

39 rue SparksD. GAUTHIER, Dlle A. McDonald.463 RUE SUSSEX. LES A1IT1CLBS DBSFABRIQUE NATIONALE
DE

PLACAGE D’OTTAWA.
MODES MIELLES6. J. Libelle,grotte où reposait le Sauveur du 

monde, ils se prosternèrent, l’ado
rèrent, puis lui offrirent de l’or, de 
l’encens et de la myrrhe.

Pour retourner dans leur pays,

Huissier de la Cour Su/rrème, B. (
RUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 ' >■' ■■

NOELOn y fait des placages 'en or, argent et 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
on argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aussi d«-s garnitures d’al 
telage et de voitures d’été et d’hiver, 
des boutons de 
be .îcs. etc. On

LA FÊTE DE L’EPIPHANIE nt-z SONT 1N8URPAS8ABLKS.
Le, dames feraient bien de ],roll ter des 

bas prix pour les fêles du Jour de l’An.C'était hier la fête de l’Epiphanie. 
Toute la population catholique. 
d’Ottawa l'a religieusement célé
brée.

Celle fête, destinée à commémo
rer, dans l’histoire de l'Eglise, la 
manifestation de Jésus-Christ aux 
Gentils, est aussi communément 
appelée u Jour des Rois,” pareeque 
les Mages dont elle rappelle la visite 
au Fils de Dieu fait homme, dans 
l’humble étable de Bethléem, 
étaient, suivant l'opin on commune,

rte, des num ros de 
pare et oh plaque à 

nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neuffo.

Les ordre* sont remplis avec prompt!-
mm, Pr*° Maison de Modes Parisienne

«ai BT K SCSSEX,
g

De La Presse :
propriétaires d’une grande 

fabrique de fil à coudre, mainte
nant établie à Leeds„en Angleterre, 
vont transporter le siège de leurs 
opérations à Newark, New Jersey.

C’est une bonne occasion pour 
les libres - échangistes de donner 
quelques explications.

Qu’est-ce que La Patrie va penser 
de ce langage profane de l’un de 
ses nouveaux alliés ?

Quatrième porte de la rue York. 
*2 octobre 1885 1a

Fabrique H Bureau, 79 rue Bauk.
E. BA26IRK et E. ALLAIKE,

19 Uct. 1883—3m Propriétaires. James R. Bowes
AROHITDOTH

Chambre 26,
SCOTISH ONTARIO CHÀMERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

Voici un court résumé des évè
nements que la fête de l’Epiphanie 
rappelle au monde catholique et 
dont les fidèles d’Ottawa ont pieu
sement honoré la mémoire hier.

'I OU TES APPLICATIONS relatives au 
louage des étaux des marchés seront 
reçues par l’Inspecteur des marché<.

Des informations et une liste des étaux 
pourront être obtenus au bureau de l’ins
pecteur, LUNDI, le \ JANVIER 1886, et 
les jours suivants.

A LOUER
Un magnifique logement, au No. 88 rue 
Cathcart Possession immédiate.

Pour informations s'adresser au No. 92, 
rue Cal heart.

KUtfUali et dune la PbIwmc*XfltfiB «Miroita l*o«ioaUoa do publie *nr le Me mlraealeux BENAT1XE contre le» hémorrboïdea t Ouèrlvon certaine, remède rènêrol, en usage ans

HEMORR HOIDES—HANNUM’S BENATINE. LE o-JL REMEDE. BURFAll PRIMOIPAL. 101 R VE SPARKF OTTAWA
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It— I'l,(is DK CALVATIELE CHARBON

LACKAWANNA, CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

DE PREMIER CHOIX

list importé, chaque jour, tout frais tiré 
îles mines,

A bord des Chars seulement

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Bas prix. Qualité garantie.

Montréal, 29 janvier 1884.
Monsieur C. D. Gin ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
HO KDE HP A K KM.

Monsieur,
.le perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j'avais esseyé les 
unes après les autres tout-s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu'on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation 'essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir use trois boites, j'avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous donjj 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valeria.

Voitures! Voitures!
Voilures couverte1- ou decouvertes, 

Phaétons. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Fait? à ordre, ares soin et promptitude. 
Je réparé aussi les voitures 
chevaux, etc., etc. Los matériaux que 
j'emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d'œuvre que sous 
celui de la solidité et du Uni.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

et ferre les

Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

ALFRED MATHIEU, Saint-Thomas d’Alfr d,
Comté de Prescott.No. 380 rue Clarence, Ottawa

24 juillet 1885. Je, soussigné, cerlilie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholbttb,
Cultivateur.

la

Sifcp a:s Enfants ou Of Gatierre
/à.tion des professeur» 

~ V -X V<A de V Ecole de Méde 
£&/ : Wj cine et de Chinn-
ISMr ">»• •• ‘•*Y de Montrée!,
,.-«i \ ^‘"' ’’’7:7 • - , F>»rulté de Médeci-

I de l'Umversi'i
du Collège Vi

Le sirop des en* 
Sdy fan ta est supérieo' 

à toutes les prénr. 
rations calmant* t 

J?' offertes aux mèr» t 
de famille Pour conserver la santé de le 
enfants ; il peut être donné avec 'a pli.» 
grande confiance aux enfanta dans les c»i 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyseentern, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou?« 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demande* le Sirop du Dr Godibbji et 
n’en acheté* point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olelte et Nelson,

Pharmaciem,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m'envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une ho.te et le résultat a été tel que mes 
cheveux ronl repoussé? très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
«le la Valéria

h!

Votre tout dévoué,
C. A. Girouahd,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifia que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma ce VALE
RIA. trois fois, n.es cheveux ont cessé de 
tomber.

PM1X , SUS
Se

Cls. LA BOÏ7TK1LLE,

Chimie'e, 
Mol trésl

fui proprietaire, 
K E. MoGALE,

’«“3
L. Bélanger,Photographies Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883
GRANDE REDUCTION Je certiüe que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en luisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax a sez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatrj ans.

UN mis StlLEMiVr
Photographies grant eur

CABINET F. X. Bougtb.

$2.00 par Doz. Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, cerlilie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux du sommet de 
h tête Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expé lia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la

CHEZ

Dorion <&
Delorme

140 Bue Soarks et 569 Hue Susses,
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA. prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va- 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d • voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et île ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, i. 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur île perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

18 Oct. é4 lp.

J■ B. jâeJîirl &mltA

Peintre Décorateur et Tapisss! i
VIENT DE RECEVOIR

S
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS L. P. Champagne.*
DE

Montréal, octobre 1883,
Je, svustigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé il-* tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de lu 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curios1 té 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
lette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Davioietle lui-môm-* qu: 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’e «i;- al or —il a en/iron six mois—com- 
plètt uient chauve. J * me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les fails que je vieil* 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren • 
soigner. Je donne ce certificat de 
propre mouvement, en justice et eu recon
naissance pour l’au.eur de cette mervetL 
leure découverte.

TOUTE COULEUR.
M. A RIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que lu travail de ses 
employé

VACCINATION CIMiniiSOlRK
Avis est par le présent donné, que le 

Bureau de Sauté local a décidé de mettre 
en force les clauses du chapitre 191 des 
Statuts révisés de la province d’Ontario, 
concernant la vaccination compulsolre. 
Hour l’avantage du publie, les méde
cins dont les noms suivent, nommés vacci. 
leurs publics par le Conseil Municipal, 
seront tocs les jours, (les dimanches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l'après-midi, pour remplir les 
devoirs de leur charge.

POUB LA SECTION OUEST DE LA TILLE i
M. le Dr B. Small, 538 rue Wellington. 
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A. Trudel, 380 rue Slater.

POUR LA SECTION EST i
M. le Dr Voligny, 122 rue Olarenoe. 
M. le Dr Powell, 199 rue Rideau.
M. le Dr Hunter, 144

PiBwti Deux.

Bnvente ok»s tous les pharmaciens.
R» gros par M. flARVBY. boite l(

M ontréâl

rue York,
A. RUjjp4U£D, 

Oflrdfer de santé

aisse Ottawa.... 

arr. à Montréal...

Arr. à Québec....

Laisse Québec....

Laisse Montréal. 

Arrive à Ottawa

5 32

9 00 

6 30

O’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec pou» Halifax, SI. 
Jean et tous les points sur le chemin de 

i Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
i chemins de fer pour Portland, Boston, 

points de la Nouvelle-Angle-tous le?

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
(Gare Union)....... 7 00 a.m.
Arr. à Prescott....  9 30 a.m.
uaisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Preocott 
et Ogdensburg pour t us les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

10 Oo a.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 mût 1884 ; 
L’Bxpn ?s du jour quit; e Ottawa a 12.35 pin 

«• “ Arr. à Toronlo à 9.45 pm
V du soir quille Ottawa a 11.40 pm 

• «• - »« Arr. à Toronto à 8.30 am
•• du jour quitte Toronto à 8.25 au 
•• «• Arr. a < Utawa à 5.25 j m

du soir quitte Toronto à 8.00 f n 
.i “ Arr. à Ottawa à 4.38 a n 

Chars palais élégants sur les trains du 
v i jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

i rains du soir.
Connections 

BrockvtUe et le chemin de fer du Grand 
Tiomc ; aussi pour le chemin de 1er Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
neclions pour le sud et l’est.

Ligu ■ directe pour Chicago et tous les 
omis à l’ouest, sud-ou-ibt et noi d-ouest. 

Pour Les oillets, ie^nx du passage, le: 
ôges dans le char-salon, la table du 

lépart des trams pour le haut de I Ottawa 
et toutes tes autres stations looaies et au
tre. uifomitttionfc concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

à 6m th’s Falls poui

mr 42 KITE SPARKS Hi
D. McNICOLL

Agent général des passagers.
I PARKER,

A gm t de Billet.
W. WHYTK

Surinten dant-génér*
t ANHORME, 

^tue-Pr-eideot.

LE BEPO- DES FATIGUKS

qui êtes fatigués, 
cianta, sans espérances qui 
fiez req renez courage. Si 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même^ la mort 
soyez sans inquiétude. Cette pré 
para tion presque miraculeuse coi 
nue des Eats-Unis comme Kidnej 
Wort a maintenant atteint le Can a 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies de: 
rains pt de toutes les atiections dt 
foie. Essayez la sans délai.

Voua insou
soul

son

PETITE GAZETTE
Chez M. Lament Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au

die, M. Duhamel remetcie 
nombreuses pratiques et le pi 
en général de l’encouragei 
qu’on lut a accordé jusqu’à ce jour. 
One visite est respectueusement 
sollicitée

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de téie ou indiges
tion, umployez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk. Prix 25c. la 
Coite. En vente chez C O Dacier, 
F et HMacCarty Ouav/a.

Sirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

UN DEMANDE un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air a gaz, 5U pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, labriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
l'ïhe Canadian Air G as Machine 
daoufacturing Co., 115 rue Saint- 
ft-ançois Xavier, Montreal, P. Q.” 

9 orl __________

Ciiemio de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE “COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

is h !-• Il it S.* s.s
«- «•§

TABLNÀU DIS HBB.

LE CANADA, 7 Janvier 1885.

PETITE VEROLE ! Nouvelle AnnonceL’OCTROI DES TERRES
accordé au

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd’hui 
il a le plaisir de les informer qu’ii ”ient de 
recevoir

CHEMIN !>E EE K OU

Pacifique Canadien
Scs marques peuvent être effacées.

Maison LEON & Cie
51 Tottenham Court Road, 1 LONDRES, 

rue High, Stratford, } Angleterre
Parftnm-urs de S. M. la Relue,

Ont inventé et patenté cette prépaiation
L’OBLIT* RATED R !

202CONSISTE EN 10,000 pieces de Tapisserie ChinoiseSuperbes Prairies à Blé et Terres « 
raturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest. Nouvellement importée, avec aussi un lot 
de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argente. 
Livres de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du P RI N 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix : Vaisselle anglaise, à très bot 
marche.
_On continue comme ci-devant à 
teindre et repasser toutes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Hue DALHOUS.E.

21 Nov.’84

qui efface les marques «te la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffemive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement j ropres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec ou t-antt conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu

tie*. examinateurs de la Cpmpagnie.
Si lit vente esi laite avec condition de 

culture, IIX K A H AIN de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion da 
terrain cultivé.

Termes «le Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ments annuels, avec inférôt. Des Dében 
tures de Terres peuvent être obtenues a la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de j rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, 
soussigné ou à 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres,

., devront être adressées.
Par ordre du bureau,

CHARLES DR1NKWATER, 
Secrétaire

Cheveux bunerflox.
Le remède épilaloire de LEON >•< Cie . 
enlève en quelques minutes les rhev 
superflus sans la moindre douleur 
veux ne repoussent jamais Ce 
trèe-simple. Instrucions comn

envoyé par malle. Prix : $1.00
là u

i repassez, 
de tourru-Rf- sortes

UEO. W. MU W.agrnt général
219Jrne Tremoiil,

21 sept 1885—la.
■tonton, VIksm.lieuse

Aux Inventeurs
Té s i FenteJ. CoursoUe & Cie.

Solliciteurs de Brevets (TInvent** 
Dessins de Fabrique, Mari;-.:es 

de Commerce et de Bois
Agences el Correspondant#aux Ltm*. 

Unis, en Angleterre et en France

venons de recevoir le 
>ium bel assortiment 

toiles peintes et «loree* 
pour l'en et res qui ait 

’a nais eteimporte en Canada
J. COURSOLLE & Ci©v> 

Chambre Victcmia, 
Vls-à-v* e bureau des Brevets, 

OTTAWA, On
JACOB CUBAITetc., en s’adressant au 

John H. McTavish, Coin

B P .—Boite 68. 
V4 Fév 1883 MAGASIN PAL4IS DE MEUBLES

:»8 BUE KIDE.il.
N B-—Voyez 1er échantillons de 

ves toiies dans ma vitrine.
SPRUCINE

13 mars 1885—la ï\ Une des meilleures pretwi 
rations offertes jueqv if, 
au public, peur le soulag - 
ment immédiat et ;a gj. . 
rison de la Toux, du Ft h un « . 
de la Bronchite, de l’fi • 
rouement, de la Croup > 
de toutes les maladies de > 
Gorge et des F n 

A vendre pai 
50c la bouteille.

GALE,

P'iluLs de Noix Longues Composée ;; Apiès l’inventaire fait notre 
stock nous avons décidé d otTni 
nos marchandises à des réduc 
t:ons de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

ru De McGAL»
Va Recouverte*

^I
Pour la guôr t 
son certaine d 
toutes les afle< - 
lions bilieuse*

A Mimona.
. ut à 25 ,-

i y toif B.E.Mc nhimi t e,
Montréaltorpeur du foi*j 

maux de têt», 
in di ges tion

W N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Bas de déception.

in ai gee 
r.étourdies 

> et de toutes le 
lo cuvais fonctiom»»

Hotel du Canadaemem

malaises causés par 
ment de l’estonw.

Oes pilules sont o.-terr. n trecommandev 
comme étint an des t-ius sûre et des plu 
efficaces remèdes contre les maladies plu 
haut mentionnées. Elles ne 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatit 
pouvant être administre dans n’impor 
quel cas, elles ne contiennent aucun» 
ces substances délétères qui pourraient 

dre préjudiciables à la santé des enfan 
ou des personnes âgées. Les Pilülis d. 
Noix Longues Composées, dn MoGals, son 
préparées avec soin, avec un extrait col 
centré, tiré de la noix longue et combin 
avec d’autres principes végétaux, de m 
nière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à p 
sent offertes au public.

B. E. McGALK

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r-prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 el 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel uue pension de pre
mière classe. M. Renau»! étant ontinuel 
ement en rapport avec les marchands de 
bois et les conlracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui à s'engager au prix le p us

HULius, mma & <;<>.
HH K O’CONKOH.

4 décembre 1884
contiennen

F U fri h Z 
SÆS CIG vRESA. KKX AI D,

No 56,
iBraprlelnire,
08 el 60 Rue ilu^e

161'ïc

CABLE
ET

n

i». A. Oliiver, Chimiste 
Montrer AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau i 
Sussex Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

mr ARGENT A PRETER
i Mtawa, 3 janvier 1883II

UI. L. V tilHIKti, L, L. U.• ...i...:,.. A.. ............ ■ --------

AVOCAT
124 Rue PRINCIPALE. Hull

46 Rue MVRRAÏ, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 é>

ltuJOS. SENEGAL
MANUFACTURÉS PARENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES

OMIS & FILS
n

COIN DIS BOIS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALCrêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis. Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre i’Uuesl 
et tous les points du b s du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chai s-palais 
gréés de buffet et churs-dortoirs font 
partie - e chaque train-expre.-s.

Les j asi-ngers qui s’en vont en Angle- 
ten e ou sur je Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi a van -midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi apiès-midi.

Les expéditeurs de p rains et de mar' 
chad dises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expéri- 
montré que I'Intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le teivice entre Hali- 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et rttour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l'Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux <e In. ns| orl de (ret tide p stagers 
peuvent être obtenues *n s’adressant à 

h H IN« A« eni d- biheis,
» - », ,u S, ark-, Otiuxv a. 

KUbhR l B. MUUD1E,
Agent pour les *)&ssagers et le Irei de 

j't uest, 93 bkc Rossin, rue York, 
Toronto.

3 déc \ an

Burean (logent d’Inviituble
frIACDOfrALÜ

N0 9 RUE ELGIN.
THIS IS YOUR OPPORTUNITY

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob
tain two sub- 
ecriptioiiR for 
The Weekly 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books th is wi liter 
with very little
effort, if you will L
only make up 
your minds to it.
The books are i 1B/IM _ 
splendidly bound i 
and are the pro- j 
■'’uctions of the?,
liest known au
thors, which is a 
sufficientguaran- 
Lee that they will 
not only afford 
amusoinent but 
on a source of pro
fit. The Weekly 
Mail is the most 
popular weekly published, and Is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy end prise list sent 
Ares. "Address Tes Mail, Toronto, Canada

établi 1884.

ill Ü
A. K. frl AC'IM>XA1.I>,

Encanleur de la r<eine,
Ht hiORNCEn....... 253

nee a ilv-
•CHOLA

Aux Contractenr> et Autres.
A I’ctablisbemeut du stussigné, vous 

iroinm z des chassis, portes, persiennes, 
la.tes, bois à finir pour maison, etc.

l'tiii turcs, huile, vities, mastic, et- , 5 
'* • pr t » »‘< iiio.;- rési

WOODLAND
Ac/. 36, RVE RESSERER

• Près du bassin du Canal.'
D. PUTTINGhR,

SurmuT'iem aenéfal. Macdougall, Macuougall 4 Bellcoiiri
AVOCATS, PKOC'UKEUKS, 

Agents pour les affaires 
rême, le Parlement, et de 

vanacia, âc.
‘‘Scottish Ont.rio Chambers” coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa, 
n. Macdougall,
Frank M. Macdougall.

N A. Bklcoubt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belceurt, membre du Barreau 

d'Ontario et de ce il de Québec s’occuper» 
aussi «les affaire reoecraul son ationtioD

tint «i c* entu de fer
J i 13 Nov !H

de la Oour Su- 
s DépartementsHotel du t as-tor

451 et 453 rue Sursex, <Mtawa. Les 
agents-voyageurs trouveront boon»» table 
et des voilures toujours prêles à cet hôt i 
Prix modérés. Un téléphone eet attaché 
a l'établiseemeni.

Hon. W O. R.

K» < HF.VKILK, pro|>ri«'l»»ir«
Ottawa, 18 déc 1884.
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LECANADA, 1 Janvier 1886 .

Jusqu’au Petit Tremble lui- 
même, notre maître de danse, 
et, en réalité aussi notre maître 
de camp, qui s’en venait modes
tement derrière les vieilles ! 
C’était pourtant nu beau tribun, 
et qui n’avait pas sa langue 
dans sa poche lorsqu’il s’agissait 
de parler de bravoure, et d’en 
faire voir le mérite. Mais, au
tre chose, paraît-il, est de la prê
cher aux autres,autre chose d’en 
donner soi-même l’exemple. 
Bref, le nombre des prudents fut 
si considérable, que les gens 
bien informés m’ont positive
ment assuré qu’il n’y a pas eu 
plus d’une cinquantaine d’hom
mes du camp de Gros-Ours qui 
se soient battus contre les sol
dats du générai Strange, à 
French Bute.

Lors même, d’ailleurs, que 
tous eussent pris part au com
bat, ils n’eussent pas encore éga
lé en nombre la moité de leurs 
ennemis. Car le Général Stran- 
g;, eu cette affaire, disposait 
d’au moins 500 ou 600 solda's, 
tandis que le Gros-Ours n’a ja
mais eu autour de lui, même 
200 guerriers. Je sais bien que 
sur les journaux l’on a voulu 
faire de lui presqu'un puissant 
général, en le représentant en
touré de 800 à 1,000 guerriers. 
Mais vous voyez bien qu’il en 
faut rabattre an gros brin.

Cette bataille qui ne fit que 
des blessés, 3 du côté des sol
dats et 5 du côté des Cris, et 
qui n’eût pas grande conséquen
ce, par le fait qu’on laissait 
échapper le Gros-Ours, se termi
na par la défaite des Cris, qui 
ne songèrent plus qu’à gagner 
du côté du lac Huard, où 'ls 
espéraient être hors des attein
tes de l’armée. Ils se trom
paient : sept jours plus tard, le 
major Steele les y atteignait et 
surprenait avec ses éclaireurs, et 
leur tuait cinq ou six hommes. 
Ce fut la dernière affaire un peu 
sérieuse de la campagne. Nous 
n’y étions pas, Dieu merci. Il y 
avait quatre jours déjà que nous 
étions enfin délivrés du |oug des 
Cris.

Nous quittâmes ceux-ci, à 
la sourdine, bien entendu, et à 
la faveur du mauvais temps, le 
dimanche de la Sainte-Trinité, 
de grand matin, lit nous fîmes, 
ce matin-là, pour aiguiser notre 
appétit, une vingtaine de milles 
avant de déjeuner, les petits 
marchant comme les grands. 
Les vieillards, les femmes et les 
enfants marchaient devant, et 
ceux qui avaient des fusils mar
chaient derrière pour protéger 
la caravane. 11 y avait tout à 
craindre, en effet, que les Cris 
vinssent nous attaquer ; et s’ils 
ne vinrent pas, ce fut sans dou
te grâce au mauvais temps. 
Une autre chose encore que 
nous craignions, c'était que les 
Cris pour se venger de nous et 
éviter eux-mêmes la poursuite 
des soldats, n’ouvrissent un 
grand chemin derrière nous, 
pour faire croire aux soldats que 
le gros du camp était passé par 
là et les mettre ainsi à notre 
poursuite. Il parait, qu’en ef
fet, les Cris firent cela ; mais 
heureusement, il ne purent faire 
prendre le change aux soldats. 
Mais néanmoins la crainte ou 
nous étions, de nous voir pour
suivis, par ceux-ci, nous obligea 
à choisir de préférence, pour 
opérer notre retraite,les chemins 
les plus impraticables. Enfin, 

des peines infinies nous 
pûmes, le jeudi soir, atteindre la 
rivière Castor, que nous traver
sâmes le lendemain matin,envi
ron 15 milles en bas de ma mis
sion.

Le dimanche suivant, j’appre
nais qu’un grand nombre de 
soldats étaient campés autour 
de ma maison, et encore le mê
me jour, qn’ils paraissaient en 
frais de passer la rivière. Cette 
dernière nouvelle était fausse ; 
mais les Montagnais la crurent 
vraie et ils en étaient indignés. 
Qu’avons-nous donc fait à ces 
soldats, disaient-ils, pour les 
rendre si enragés contre nous ? 
N’avons-nous pas sacrifié nos 
animaux et fait tout ce qu’il 
était possible de faire pour évi
ter de les combattre ? Et ils 
viennent maintenant envahir 
notre paye et chercher à nous 
massacrer.

“ J’aisondert *

Be toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anderson m’a recom
mandé les •• Amers de Houblon, “

J’en ai consommé deux bouteilles 
.le ‘Uis complètement guéri et je recom- 

man le sincèrement. les Amers «le Houb.on 
à tout le monde J. D. Wa aer, Buckner,

Tapis, Tatis, Etc pm'issés véritable ■mmnmi

maison de tapis | ÉLIZin J)eGUILLIEj
Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux S

Préparé par PAUL GAGE,Pli»» de I" Classe, Docteur en Médecine F
« U Faculté Cl tira, SEUL PROPRIETAIRE DE CE MÉDICAMENT 

FA.BI8, ©, Rue de Cirenalle-St-dormain, 9, PARIS H1

Une cxpériaœdéplu»de soixante années a démontré que l'Élixir II 

VuilUé (tait d'une efficacité innmtatabU contre les Maladl-n de U 
Foie, de l'Estomac, la Digestions difficiles, la Fièvres ■ 
épidémiques, la Fièvre jaune, le Choléra, les Affections 
goutteuses et rhumatismales, les Maladies des Femmes, 
des Enfhnts et dam toutes la Maladies congestives.

t'UIlK de (JI7I1.UK prepare par PAUL OAOE est un des mitdlca- 
monte les plna efficaces et les plus économiques comme VtTKOATIV et 
comme BSFURATxr. il est .surtout utilo aux Médecins de campagne, aux 
.Vissionnatres, aux Familles éloignées des secours médicaux et à la Classe ou- 
prière, a laquelle U épargne dos frai» considérables de médicaments.-Comme 
PüROûTir, U est tonique en nu'ine temps que rafraîchissant. 11 n’exlge p»» 
une diète sêri re et peut être admin i - u-e avec un égal succès à la plus tendre enfance 
comme a la plus extrême vieillesse sans crainte d'aucune espèce d'accident.

Dépôt à Québec : D- Ed. h'OKIN A O- .•hâr^cieo.Chlmisi-, 314. me 
J KT DAWS LF» PHIMCIFALM PMAKMACIE» DO CANADA.

- PILULES PORGATI/ES l'Extrait l’tlixir Tonique Anti-Glaireux lu Dr 6ÜILL1É
contenant, tout an pctlt^vol.im- toute» les propriété* tonl-purg«iives JÇJJV'Vjgj

lldails inioits sur l'Iniuirtction
JT»

LETTRE DU RÉV. PÈRE P. IÆGOFF

D'OTTAWA.
A- gniüd assortiment, les méU 

rs; et 1-6 plus bas prix yMo.
(Suite.\

Je vous adresse ces que.que*- lignes 
commeTandis que les femmes Crises, 

avec quelques hommes, creu
saient pour leurs guerriers, des 
nous sur la lisière du bois, en 
prévision d'une bataille, bon 
nombre de Cris partirent au-de
vant des soldats, en chantant la 

Vers trois heures de

Marks, Rideaux,Gage <!• rec mnaissarice pour 
Amers de Clorii «‘lie-, l'ô-iv», «vitro U. rr> 

H fleultltv île o :‘ * ' Hounlo i. .l’ai souffert
De rhum itism en Ma m ma toi re 
Pendant près de
Sept années et aucune méd.-cme ji a 

semblé me fair • du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers o Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne l’ai jamais ôté. J’espère 

Que vous aurez be mcoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace emède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails su’ ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, 103 I6th Street, Washington, 
D. C

6 1*
maison o rftpi cria i

UN Kur NI* A KKn,

guerre.
.’après midi, l’on entendit gron
der le canon, signe d’une ren
contre. A ce son, plus d’un 
visage devint blême, et beau
coup de femmes surtout paru
rent consternées 
coup de canon fut suivi de deux 
ou trois autres ; et il était évi
dent que les soldats n’étaient 
pas à plus de quatre milles de

SHOOLBR.BD et Ci.
Ottawa, 17 Déc. 1883

-f -
Ce premier

y làIJe considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

Et hrdébilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre 111
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
11 se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de iloublon 1 J- Wicklille Jackson, 

Wdmington, Del.
BIST Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette n anche marjuée d'une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez Km les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons *’

nous.
Les Montagnais, voyant alors 

le moment venu de faire partir 
les familles, conformément à ce 
qui avait été convenu avec les 
Cris, se mirent à seller leurs 
chevaux et à embarquer dessus 
tout ce qui leur appartenait. 
Mais ou leur fit voir à l’instant 
même que les belles promesses 
des Cris n'avaient été qu’un 
jeu pour les amuser. Un Sau- 
tenx dn Lac d’Oignon accourut 
plein de rage et jeta à bas tout 
ce qu’il y avait sur le dos des 
chevaux. Puis, me reprochant 
à moi de soulever les Monta
gnais, il me montra le bout de 
sou fusil, me disant qu’il avait 
une furieuse envie de me tuer 
comme un chien. Une heure 
après, nos chevaux avaient de 
nouveau leur charge sur le dos ; 
et nous nous apprêtions à partir, 
lorsqu’un Cris passant à côté de 
nous et devinant notre inten
tion, se mit à crier que les Mon- 
lagnais étaient en train de se 
sauver et qu’il fallait venir les 
eu empêcher. Mes Montagnais 
étaient à bout de patience, et, 
prenant leurs fusils, ils se le
vaient tous comme un seul 
homme, criant à leur tour que 
l’on osât donc venir chercher à

Ptf issm

Poudres de Condition ûleiandei
H O IT la UN 1*0 ITM lew Vf Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoires
Pour le soulagement immédiat de ce? diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien ii'è/ydc le

KT AUTRES

«g lr R r k*
POUR LES

0$ae>xv«=*.!.x -m
Agent a Ottawa <’, STRATTON, 

■oins des rut - Dalhousic H Saint-Patrick PAPIER CIGARES GIGODEL
Pharmacien de ln Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Déj-ôt à Montréal, chez MM. LAVIOLETTE * NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le Dr Ed. MORIN & C'\ 314, rue Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

VIS.--l.es médecines ei-d“3svs, cêlè 
bres .la-us Mut le Canada puurleut 

- trouventq^e hez M. (
X

efficacité
STRATTON. Je mêla don vie public ei 
garde contre les conlrefa ;o* s.

T. ALEXANDER.
N. B.—Un peut aussi obtenir l’article vé

ritable cbe» v LA PORTE, rue Rideau ; 
GOUDA LL A FILS, rue Wellington; 
et DAGL1SH A FRERE, rue Queen, ouest.

H

t

yPour les meilleeures ferronneries à bon mar 
cbé. allez chez

EXP0SIT10I de PARIS 1171 
Hoea communs

e ".TASTHIWE
*Jff Par la FOVDRI du

V D1 Gléry

MvLOCGALL JtCVZMls
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1850, à Venseigne de b

GROSSE TARRIERE,

Rue use*, et coin ce la rue fluke,

CHEMIN DE FER
iiCAUDA ATLANTIC” Dépositaire* « Quebec : D'Ed. "* DRU.

MAGASIN D tiSOS.CHAUDIERE». OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q

LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA fc,T MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHAMPAGNE! VINS R CHERCHES, 
CI 5 ARES t

Un esso-'imoul complet de liqueur» 
choisies et cig ,res, vient d'ètro reçu au 
numéro 450, rue Sussex, a l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises ni italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d'ay, f. H. Mumm, Char 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno Vert mouth, Torino, Bau-de-Vle 
Gin, en f ie et en caisse.

CIG .\ U Eh de qualités var.éds, importés 
et C nadiens.

Ordres promptement exécutés, effets 
livrée à lomicile.

MCDOUGtU. & CUZNER
3 ctobre 1 883.les retenir.

L’un d’eux même se détacha 
du la bande et alla défier les 
gens ce Gros-Ours. J’étais au 
milieu d’eux, les encourageant, 
et leur recommandant si les 
Cris venaient pour les badrer, 
de ne pas tirer comme des fous, 
mais de viser juste, et de ne pas 
en laisser un debout. Ceux-ci 
ne vinrent pas, mais comme il 
était tard, et que l’éveil était 
donné, il y avait grand danger 
île partir à pareille heuie, nous 
nous décidâmes à camper là, 
avec l’intention bien arrêtée de 
partir do très-bonne heure le 
lendemain

Effectivement, au petit jour, 
tandis que les Cris ronflaient 
encore, nous parfîmes sans tam
bour ni trompette. Nous al
lions bon train ; des enfants de 
huit, neuf ans marchaient com
me des hommes. Nous avions 
déjà fait quatre ou cinq milles, 
lorsque nous vîmes accourir M. 
.vlcLean qui venaient me 
prier, en grâce, de faire arrêter 
mes gens, parce que sa femme, 
ses enfants qui s’en venaient 
derrière n’en pouvaient plus. Je 
iis donc arrêter mes gens à quel
ques arpents seulement de là, 
et quelques minutes après la 
famille McLean arrivait.

Pendant que l’on préparait à 
déjeuner, arrivaient 
bon nombre de familles Crisses, 
à notre grand déplaisir ; car 

nous voyions de nouveau 
- rivés à ces gens dont nous dési- 

tant nous débarrasser. Le

L'ORGANISAI d< L OOM U
Est l'œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce raecatmme si complique, et 
artistement fai1, est dérangé par lu mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce| secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer Y”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gen item maire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go* 
errhée, la Sphilie, la Stricture et l'Impor- 

tenve, et<\, etc.
PARUE QUE vous avez été trompé e' 

abusé par les CHARLATANS qui préteti 
datent guérir cette classe de maladie, 
n! hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr J dannesskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

j CONVOIS a PASSAGERS^ 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et loe traîne du chemin de foi 
Delaware et-Hndson, dont lee lignes e’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime et aux viiee de 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'baux et New-

A partir du 29 Jnlm 1885, ,1e* traîne cir
culeront comme suit :
Partant d’Oifitwa. Arr. h

8.00 a.m. 11.30 non.
4.50 pan. 8.20 p.m.

Arr. A Otta»
12.90 p.m-

NO. 450. RUE SUSSEXw. o. McKay,
Propriétaire,

Ottawa, 5 Déc. 1884
Montréal.

lan

Pr’t «le
8.45 a.m.
4.30 p.m.

Tone lee convoie à passagers ee rendent dir ec- 
tement à Montréal, eane changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment de tone l-s 

du Grand Tronc.
Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 

matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Boring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Ftchbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!

Montreal. Dr ALFRED SaVARD
Bureau :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.autres trains
Opère des Cures ^ 

MERVEILLEUSES patliaei 

Maladies des Rognons 0
KT |

Des Affections du Foie
Parce qn’ll agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.

Ancienne tésiiience du Dr Prévost 
Ottawa, uaim,- GRATIS^

On enverra par la malle un traité pre 
oieux du système du Dr Johannessen par- 
laiiement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu'ell-' 
s’adresse à son seul agent autorisé, au 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER.
49, South Street, New-York 

Divers symptôme* compliqués sont Irai 
tes pai les prescriptions spèoiales du doc 
leur Johannessen d'apres l’avis d’un raé 
decin dûment qualifié.

correspondance eoutidenciel e et 
toute réponse est euxoyée frais de posta 
piyé.

MERS CANADIENS 

ÎRESl DES DYSPEPTIQUES
dette préparation guérit, 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri* 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générak-d, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisiei

Préparé par le

Parce qu’il débarrasse le evstème des hu
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, lee 
affeotimis nerveuses et toutes lee maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
&*~CECI EST BIEN DÉMONTRÉ**^

II. OUÉRIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

et donnant an système sa vigueur normale 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS.

4.30m":

s et les Rbumatl#
KT RAILS NBUK8 EN AGI BU

Lee passagers pour le Sud et l’est changent d« 
chars à la gare Bonaventure A Montréal où leui 
bagage est transféré sans frais extra et sans one 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel er - 
droit

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au défdt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains aom 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. U LIN3LEY,
Gérant

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.

Prix:
Kn

dépôt chez

30 eta la bouteille.
rente chez les pharmaciens e184 - 1 an

ouservatoire de flusqu-,
333 HUE SUSSEX 

JULES HAEMERS,

avec EI.ZEAR A LABIE,
71 rue Bol ton. Jttawa.

26 juillet 18S4 la

aussi un
J. B. ABIAL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
bt VITRIER,

A. O. PBDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa 22 août 1884.
Prix modérés'peur commençait ta.
13 oetobre 1885—la.Paix. SL sous forme liquide ou en poudre.

En \»ento oh<-z tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.nous

Or. Lirai Lirai Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.L

Welle, ttlcbardeon A Or-, Burlington, Vt. 
Envoyée un timbre et voua reoevre* un 

Almanach pour 1884.rions
déjeuner n’était pas tout à fait 
prêt, que la bataille commençait 
déjà au lieu d’oû nous venions 
de décamper.

La grande voix du canon al
ternait fort avec le crépitement 
de la fusillade. Et c’était pitié 
de penser que de tant d’hommes 
exposés aux coups de lt mort,fort 
peu probablement se trouvaient 
dans les dispositions désirables 
pour la bien recevoir. Mais une 
chose m’étonnait fort, en enten
dant gronder ce canon : 
de voir combien de Cris, même 
parmi les prétendus braves,| 
avaient eu la précaution de se i 
mettre hors de sa portée.

«T. COTE, J'ai maintenanten mains un immense ss- 
eortiment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques trouveront tout ce qu'elles peu- 
v mt désirer en f»it de chaussures d au
tomne et d'hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-i ublées.

G. MURPHY,
No. 636 eété ouest de la rue .Sussex.

MAKuflAND DR

PEINTUREImportateur et manufacturier de

Chapeaux, Ja qu s. 
Mitaines, Capots

en Fourru es, Etc.

BT DK VITRES, 
026 RUE SUSSEX 

OTTAWA
CLUB HOUSE

Ancien Poelw de P. O’MEARA

20 22 ET 24, HUE GEORGE M. Af.iai. se charge de toute 
commande dt-ns sa ligne d’al» 
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou
tique, et ses prix sont raisonna
bles.

Des avantages extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer des

VALIN & ADAM,
A vocal 8 et Aolniree Public».

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 me Sparks,

1’Hotel Russell.

J. \. VALIN,
M. Adam, membre du burreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885 1*n

maison a été reparée, décorée et 
à neuf, avec tontes les

Oet e 
meublée

A élloratlons Modernes
Des avantagée spéciaux 

artistes de théâtre.
La burette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Vie», Liqaenrs et Cigwree.

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.;
126. Rue Rideau.

sont offerts aui -4-vis

c’était Lee propriétaires trruveront 
un grand avantage eu le favo
risant de leurs commandes.

17 mm 1883

A. À. ADAM.

T. P. O’CONNOR, Prop. Is‘A suivre) etuw», qiept iss*

M

VATIB
RTIFICATS

rl’opérer des 
. innnntesta- 
nède connu 
des cheveux

les certifi-

invier 1884.

armacien, 601 
test) Montréal.

ibondamment 
abldit pouvoir 
a is esseyé les 
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REMEDE INFAILLIBLE
.» ----- POUR-------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DE FOIE 

La CONSTIPATION, les HEMOR- 
RUOIDES et les MALADIES 

OC SANG
Lee Medecinw reconnaissent son 

efficacité.

! “ Le M Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j'aie jamais fait usage.”

Dr 1*. C. Ballou, Moncton, Vt.
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R N. Clark, So- Hero, Vt.

"Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans."

Dr C. M- Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS 

s les autresil a opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C'est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’cflet est snr < t qui ne nuit jamais à la 
Santé, dans aucun cas.

Il purifie le *sng. fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain- Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuses.

inèd

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre. 
; En vente chez tous les pharmaciens, 
i On envoi le remède en poudre par la malle.
Wells, bichabusox t rit, Burlington, vt

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

K DNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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L’endroit pour acheter desEnLE MOA'DE ET LA VILL
L’honorable John Calling est 

revenu à Ottawa ce matin.
L’Association Libéral Conserva

trice des Jeunes Gens doit s'assem
bler ce soir au lieu accoutumé de 
ses séances, 38 rue Rideau, et 
procédera A élire ses officiers pour 
l’année cour, nte.

Tous les membres du Cercle 
Lafontaine sont instamment priés 
de se rendre à la sallej St Joseph 
demain soir, vendredi. Des corn 
munications très importantes les y 
attendent.

Hier midi, en présence de bon 
Honneur le maire McDougal et 
d’une demi douzaine de citoyens, 
M. W. P. Lett, greffier de la cité et 
officier-rapporteur aux dernières 
élections municipales, a proclamé 
officiellement les résultats de la 
votation de lundi.

Tout club ou société aur» 
l’usage (l’une chambre ou 
salle, soit pour tenir nue as
semblée ou tout autre reunion 
an restaurant International, 
12 et 14 rue George.
Huîtres, lunchs, etc., prépa

res le plus promptement pos
sible.

Dimanche soir, à la salle Ste 
Anne, M. l’abbé Prud’homme fera 
une conférence sur l’Egypte et la 
Palestine.

Ayant visité ces pays, il y a 
quelques années, le savant confé 
render, dont le talent littéraire est 
bien connu du public d’Ottawa, ne 
saurait manquer d’intéresser vive
ment son auditoire.

A sa réunion d’hier soir, i’Asso 
ciation Ouvrière Conservatrice de 
cette ville a élu les officiers sui
vants pour l’année 1886 : — Prési
dent, Thomas Stewart ; 1er vice- 
président, John Bruce; 2me vice- 
président, R. J Dawson. Tous les 
autres dignitaires de î885 ont été 
continués en charge. M. Macin
tosh, qui assistait à l’assemblée, a 
prononcé un excellent discours sur 
la situation politique du pays.

Deux hommes de chantier à 
l’emploi de M. Brennan, sur la ri
vière Pettewawa, étaient partis 
pour une exploration dans les bois, 
dimanche dernier, sans autre ar 
me que leur hache. Ils ne s’é- 
taieiit guère éloignés du chantier 
quand ils furent attaqués par un 
loup affamé. Tout ce qu’ils pu
rent faire fut de tenir l’animal en 
respect avec leur hache tout en 
battant en retraite. Arrivés sur le 
lac ils réussirent à tuer la bête.

Les pluies du premier de l’an et 
des jours suivants ont occasionné 
une véritable débâcle en certains 
endroits des rivières Ottawa et 
Rideau. Sur celte dernière sur
tout, une grande quantité de glaces, 
emportée par le courant, est venue 
renverser, avant-hier midi, une 
d*gue construite par MM. Dunn et 
Macdonald pour leur aider à re
construire le pont de New Edim- 
bupgh.

L s travaux vont être retardés de 
quelques jours par suite de cet 
accident.

Je suis heureux «l’informer 
ton h le* marchands et tous les 
employes de bureau qu’il leur 

dîner ehaud, 
depuis midi Jusqu’à 2) lirs. 
». m. J. W. 1. vNCJTO,
Restaurant International, 12 

et 14 rue tivorge.
P. J’ai aussi deux cham

bre» a louer.
Il y a eu, hier soir, une assem

blée du nouveau Bureau de Com 
merce d’Ottawa, qui est actuelle 
ment composé des citoyens et 
hommes d’affaires suivants :

F. McDougal, James Warnock. 
C S Shaw, John Ai Garland, G W 
Mitchell, A MacLean, R C W Mac 
Cnaig, John Bobier, Thos. McKay, 
W H pHikms, Joseph Kavanagh, 
Henry F MacCarthy, Mortimer et 
Cie, A G Cole, A Forbes. James W 
Russell, F J Graham. T McCormick 
et Fils, Thomas McWilliams, J L 
Orme et Fils, Seybold et Gibson, E 
A S Iwyn, Jos. Esmond e, C H B ii- 
l'i worth, C Ross et Cie, Graves 
Frères, J G Bulterworth, Win R 
Thistle, J Isbester, Kavanagh Frè
res, D Gardner et Cie., R Shirley, 
J B B ssey, H McRae, George 
Cox, Francis Clemow, W B 
Pattee. B Rutson, Chas Desjardins, 
R J M Constant, A S Woodbu n, 
.1 W Mi-Rite, Geo May, Thos Bit 
k-lt, P Baskerville et Frères, Thus 
Workman, J G Whyte et fils, Wm 
Wall, Jacob Err.tt, H N Bate, H 
K Egan, T Burns, F Raphael, W 
E Brown, Parson et Smith. Sroud 
et Frères, Thompson et Frères, P 
A Egleson, R M McMorran, Geo A 
Harris, S T Easton, H Hams, J 
Thos l^ambert, C C Rav et Cie, D. 
Murphy, W A Allen, fi G Bale, E 
Grant Powell, Ja nos Mather, John 
Cuibert, P H Chabot, C A Douglas.

Le sénateur Clemow a été élu 
président au bureau ; M. K Egan, 
trésorier ; MM. J. M. Garland, Jos. 
Kavanagh, Jacob Errait, Wm. 
Scott, G. B. Pattee, J. W. McRae,

j
Ù9- -EST À L'ANTIQUE ET RENOMMÉ MAGASIN -£0

XCideau-lOl

On y trouve ce qu’il y a de mieux en fait de Marchandises. 
Comme les Fêtes approchent, je donnerai jusqu’au 1er Janvier

UN SUPERBE PRESENT !
------: A QUICONQUE ACHÈTERA ;------

5 lbs de mon Célèbre Thé de 45 cts
Toutes les Marchandises sont garanties pures de tout alliage, 

et vendues

A BON MARCHE
Une X7"lsïto, : s’il vous plait

No. lOl HTT3D HIDHAU,
A l’enseigne du Drapeau Blanc.

J. B. C. DUNN.
Pi.UiîlES U’AUTttUCHES 

Frisées, Nettoyées et Teintes
DANS LK6

Dernières Couleurs et Goûts
DK LA SAISON

tiu Un Jour Après l'Ordre Donné

VIEUX CREPE REMIS A WEUI'

- Coutellier
TEINTURIER PARISIEN

IT O . 15, RUB. E E G X IT, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

Ale

13 mars, *85

P. H. Chabot, Jas. Warnock, A. 
McLean, Thos. Birkett, H. N. Bate 
et G C. Rav, directeurs; MM. W. 
Mitchell, ,1. W. Russell, W. E. 
Brown, Wm. Wall, Jas. Gibson, 
Cha- Desjasdins, Thos Lambert, C. 
S. Shaw. Ü. Gardner, Jos. R. Es- 
monde,John Bobier et J. G White, 
arbitres.

CLUB DE RAQUETTES

LE CANADIEN,”
D’OTTAWA.

Excursion â Valleyfield, P.Q.
"ar le Chemin de Fer Canada 

Atlantique,PRESENTS POUR NOEL ET LE 
1er DE L'AN

MERCREDI, 6 Janv. 1886Les personnes qui désirent ache
ter des présents trouveront à mon 
magasin un très-joli ci. >ix d’ojets 
bien propres à être donnés - omme 
étrennes, tels que : Cartes de 
Noel et du 1er de l’an avec inser 
tions en français et en anglais.

Livres de prières reliés avec 
élégance, livres d’histoires avec 
gravures coloriées pour les enfants.

Bjaux objets de piété d’un fini 
tout nouvea i.

Albums avec couverts en peluche 
en cuir et une grande variété d’au
tres articles qu’il serait trop long 
d’énumérer ici. J’ai aussi un ma
gnifique choix de jolis jouets pour 
les enfants.

Tout sera vendu à bon marché 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

Billets de retour •"- $1.50

Départ à 8 hrs. a.m. Retour Jeudi, 
le 7, à 8 hrs. p.m.

^•Billets en vente chpz MM. Ga
gné & Cie., 277 rue Wellington.

I# le
A VIS est par le présent donné que, 

.xjl conforaiément à une résolution du 
Bureau de Santé Local de la cité d’Otta
wa, toute glace coupée sur la rivière 
Riteau ne pourra pas être ollerte en vent» 
ou vendue dan» la cité d’Ottawa. Tout» 
glace oflerle en vente dans la dite cité, à 
compter de cette date, devra avoir été 

rise sur la rivière Ottawa soit au-dessus 
e la chùte des Chaudières ou au-dessous 

jusqu’à la ‘‘Pointe Earnscliffe ” et pas à 
moins de cinq pieds du rivaize.

WM. P. LETT, 
Secrétaire du Bu eau de Santé

aéra servi u»

v

L’ALMANACH DU PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE

De l’œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de paraître. Il est toujours Irôs-intéres- 
sani, et on le lira avec boa icoup de plai
sir et un grand protil, Nous le recom
mandons a tout le monde. On le trou
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre- 
Marne. Il contient 80 pag< s et 
que 5 cents. En voici le so nmaire :

Excellence de la devotion aux âmes du 
Purgatoires—Que votre volonté soit faite 
dans le ciel et sur la terre el dans le Pur-

Ottawa, 29 déc. 1885.

ne se vend

AVIS AUX ENTREPRENEURS
gatoire—Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l'amcur de Dieu par St François de 
Salles—Les amis particuliers du bon Dieu 
—Lettres et petits traits concernant l’œu 

Les sentences d’or. Qn peut aussi 
procurer à Ottawa chez M. Eugène 

Têtu, No. 83 rue Waller.
•1000 personnes sont priées de 

se rendre aussitôt possible pour 
acheter le célèbre thé Japon, 8 lbs 
pour $1.00. N. A. Savard, rue Dal 
houaie.

DES SOUMISSIONS cachetées distinctes, 
adressées au soussigné et portant la sus- 
cription “ Soumieslon poi r Edifices Pu
blics, à Peterborough, Oat,” seront re
çues jusqu'à MA RDI, le 20e jour d» Janvier 
prochain, inclusivement, pour l'érection 
d’Edifices Publias, pour

LE BUREAU DE POSTE
1» Oonunc et «le 
» l’interleur

A Peterborough, Ont.,
On pourra voir les plans et les devis an 

Ministère des Travaux Publics à Ottawa, et 
au bureau de J. B. Belcher, architecte, 
Peterborough, le et après VENDREDI, le 
18ème jour do décembre courant.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites stric
tement conformes aux formules imprimée», 
et signées par les soumissionnaires mêmes. 
La soumission pour chaque édifice devra 
être faite séparément et des formules impri
mées seront fournies poor chacune.

Chaque soumission devra être accompa- 
iée d’un chèque de banque accepté, fait 
Table à l'ordre de l'honorable Ministre 

Publi

Et le» Bureaux de^

1. 6. LAVERDURE
magasin général ut

FERRONNERIE
Voua trouverai chet moi tout ce gn

qu’il faut dans cette ligne
Ou Ils, (Tous. Câble, Chaîne,

El to.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir

Etc.

S lies, pour un montant égal 
à cinq pour cent du total de la soumission. 
Ce chèque sera confisqué si le soumissionnai
re refuse de signer le contrat sur demande de 
ee faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale
ment Si la soumission n'est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire. -, 

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre.

ravavx

Comme par le passé un assoj 
ment complet de

À. GOBEIL,
Secrétaire,QUINCAILLERIE. 

69 & 7i Rue WILLIAN. Him,tire de. Tri 
Ottawa, 7

ivaux Publics, 1 
dec. 188S 1

LL
é
SIR JOHN EN ANGLETERREMlle A. M. Pope, de Summerside, 

I. P. E., est occupée à écrire une 
Histoire des Missions de l’Eglise 
Catholique à Pile du 
Edouard depuis l'établissement de 
la colonie jusqu’à nos jours.

Mlle Pope a déjà publié, sur les 
lies de la Magdeleine, une bro 
chure très-intéressante.

En 1878, les dépôts dans les ban- 
ques d’épargnes des bureaux de 
poste représentaient $2,754,084. 
Us étaient, le 30 juin dernier, de 
$15,090,000.

La classe la plus considérable des 
déposants à ces banques se com
pose de cultivateurs. Il y en avait 
1400 mi 1884.

AVIS A QUI DE DROIT

tendres,6-A il banquet que leclub 
Saint-Georges de Londres, a donné 
avant-hier, à sir John A. Macdo
nald, le premier-ministre canadien a 
parlé en termes flatteurs, des rela
tions amicales existant aciutile
ment entre le Canada, les Etats 
Unis et l’Angleterre 

Il a défendu les Canadiens fran 
çais contre les accusations de 
déloyauté proférées contre eux, 
déclarant qiit, ce sont des citoyens 
paisibles, amis de l’ordre et antipa 
t.hiquesaux démocrates forcenés de 
France

L’Association des Jeunes Libé- 
s^ssê mbjeraTla1 sa 11 en Mi nai re'de

jeeudT7Ucoùra.n,°à TW?-
procéder à élire ses officiers pour 
l’année courante et s’occuper d ai
res de routine. Les membres sont 
priés de se rendre en grand nom
bre.

Prince

Par ordre,
J. P. FlSHEIl, 

Secrétaire.

LES FAITS DU JOUR
UNE LETTRE IMPORTANTE

11 n’y a en qu’un décès des suites 
de la var.ole, hier, à Montreal.

M. Gladstone a célébré hier le 
74ème anniversaire de sa naissance.

La Diète Prussienne vient u’êlre 
convoquée pour le 14 janvier cou
rant.

Le Temps uie que Madagascar ait 
cédé à la France aucun territoire si 
ce n’est le port de Diégo.

Les rapports annonçant que S.S. 
Léon XIII est en danger de mort 
sont dénués de fondement.

M. Gounod, à la prière de l’ar- 
chevêque de Rh* irns, va composer 
une messe en 
d’Arc.

Mgr Graudin et le R. Père La- 
combe, O. M. L, engagent des ins
tituteurs et des institutrices pour 
faire la classe parmi les sauvages 
du Nord Ouest.

La compagnie du Grand '1 roue 
doit envoyer à l’Exposition Inter 
coloniale, mie magnifique locomo
tive qui sera construite dans ses 
ateliers, à la Pointe St Charles.

I a)s rapports officiels portent a 
704 le nombre des femmes qui on*, 
voté aux dernières élections muni
cipales de Toronto. Le chiffre total 
de celles ayant droit de vote était de 
2,171.

M L. B A. Charlebois, M. P. P., 
a adressé la lettre suivante au 
comité du Sa ut National, eu ré
ponse à l’invitation’ qu’on lui avait 
faite de prendre part à l’assemblée 
de St Constant, comté de Laprairie :

Monsieur le secrétaire,
J’ai l’honneur d’accuser réception 

de votre lettre m’invitant de pren
dre part à une assemblée qui sera 
tenue à Saint Constant, samedi pro
chain.

En réponse, je dots vous dire que 
je ue saurais voir sans appréhen
sion l’agitation qui s’est faite de 
puis quelque temps dans la pro 
vince. Cette agitation a provoqué, 
tl me semble, des excès tout à fait 
regrettables. Je ne saurais non 
plus souscrire à l’idée de former 
un parti national, ce qui aurait 
pour effet de liguer contre nous 
les autres races avec lesquelles il 
est de notre intérêt commun de 
vivre en parfait accord.

Je ne me sens pas davantage ren
seigné suffisamment pour apprécier 
à tous ses points de vue la ques
tion qui doit être débattue à cette 
assemblée. Je tiens de bonne 
source qu’à la prochaine session du 
parlement fédéral, il sera soumis 
des documents qui sont indispen
sables pour guid-r nos apprécia
tions ; et, pour ma part, -‘je ne 
“ saurais condamner les chefs du 
“ parti conservateur sans leur 
“ donner pleine chance de se de- 
“ fendre. Votre comité ayant jugé 
“ convenable d’inviter .i Celte as- 
11 semblée les honorables MM. 
■* Laurier et Mercier, qui sont les 
“ chefs reconnus du parti libéral 
“ dans la provin e de Québec, je 
“ ne vois pas comment les règles 
“ de la justice et du [airplay pou-

valent vous dispenser d’inviter 
“ aussi les ministres conservateurs 
“ qui sont les principaux intéressés 
“ dans la question.”

En leur absence, je crois oppor
tun de m’abstenir, et c’est mon 
humble avis que tout conservateur 
sincère doit tenir cette ligne de 
conduite.

J’ai l’honneur d’êtie, etc.,
L. B. A. Charlebois, M.Rf*.

Laprairie, 25 Déc., 1885.

Il y a eu tente-cinq elections par
tielles pour la Chambie des Com
munes, depuis les elections géné
rales. Sur ce nombre, te gouverne 
ment en a gagné “ vingt-neuf," et 
l’opposition “ six." Dans le cours 
des trois derniers mois, le gouver
nement a enlevé deux comtés à 
l’opposition.

Evidemment, la “réaction" libé
rale se fait sentir

M. Lemieux, l’un des avocats de 
Riel, a l’intention, parait il, de 
prendre à sa charge le fils du sup
plicié de Régina et de le faire ins
truire à l’Université Laval, à 
Québec.

Puisse cet enfant mieux profiler 
que son père, pour lui même et 
pour les siens, de la science qu’on 
veut lut inculquer. Puissent ses 
bienfaiteurs ne pas avoir à regret 
ter, un jour, de lut avoir fait un 
don fatal.

l’honneur de Jeanne

Le Monde, de Paris, reçoit de son 
correspondant particulier les infor 
mations télégraphiques suivantes : 
Le jubilé sacerdotal du Saint Pire

“ Une circulaire de la secrétare- 
rie d’Etat a informé l'épiscopat, par 
l’intermédiaire des nonciatures 
apostoliques, que le comité central 
institué à Bologne, sous la prési
dence du commandeur Aquaderni, 
pour fêter en 1887 le cinquantième 
anniversaire de l’ordination sacer 
dotale du Souverain Pontife, est 
autorisé à recueillir les offrandes 
qui doivent être présenté s à Sa 
Sainteté et à recevoir les objets 
destinés à la grande exposition d’arts 
religieux qui aura lieu au Vatican."

Le Journal de (Jucbec vient d'en
trer dans sa 44ième année dVxis- 

C'est un bel âge ; nous félitence.
citons notre confrère de l’avoir at
teint, ni souhaitant longue vie et 
une prospérité toujours grandis-
santé.

Le F, ee Press de Winnipeg s’ex
prime ainsi au sujet des exécutions 
qui ont eu lieu au Nord-Ouest :

“ Nous avons toujours soutenu 
et nous soutenons encore que ceux 
qui ont soulevé et dirigé celte in 
surrection désastreuse méritaient 
la peine capitale. Le gouvernement 
ne pouvait pas faire autrement 
que de pendre Riel : le gouverne
ment ne pouvait pas intervenir, 
non plus, pour empêcher la loi de 
suivre son cours dans le cas des 
sauvages assassins. Les exécutions 
qui viennent d’avoi*1 lieu auront, 
croyons nous, un effet salutaire."

Ce journal est l'organe des libé 
ratix de Winnipeg et du Nord- 
Ouest.

Dans le courant de 1885,il y a eu 
aux Etats Uuis 16,637 faillites ; en 
1884, le nombre,avait été de 10,968.

Le montant du passif des faillites 
a été, en 1885, de 124 millions de 
dollars ; en 1884, il avait été de 
226 millions.

LE COLLEGE DE MEMRAM 
COOK

Sur la foi d’une correspondance 
adressée à l'Etendard,ail le Moniteur 
Acadien, quelques journaux de la 
province de Québec annoucent que 
le collège de Menrratncook “ 
fermé.” C'est le collège de Saint 
Louis (comté de Kent ) dont re cor
respondant veut parler, lequel col 
lège est fermé depuis trois ans. Ce 
malh-ur est déjà assti grand sans 
que Ton vienne volontairement 
clore le collège de Memramcook.qui 
a, nous sommes heureux de l’an
noncer, au-delà de deux cents e.è- 
ves el qui est devenu nue institu
tion llui issanle el inébranlable.

A en croire des autorités respec
tables, plus d'un demi-million de 
livres de feuilles de saule ont été 
expédiées de Saughaï, Tannée der
nière, comme thé vert. Cette mar 
chandise avariée a surtout été dirt 
gée sur les Etats-Unis.

MALADIE DE SA SAINTETÉ 
LÉON XIIIMillie Eddy, est tombée d’une 

hauteur d’environ 30 pieds, pen
dant qu'elle était à exécuter divers 
tours d'adresse sur le trapèze, au 
Théâtre Américain de New-Haveu, 
Conn. Elle a souffert des blessures 
probablement fatales.

New York, 0—Une dépêche de 
Rome annonce qu’il circule de 
nouveau des b-uits inquiétants sur 
Vêlai de Si Sainteté. Léon XIII 
souffrirait d’une dangereuse affec
tion de la vessie.

Son appétit est très-mauvais et 
bien souvent il laisse ses repas 
sans y loucher.

Souvent apres avoir invité du 
monde à diner, il se voit forcé de 
leur envoyer rouir.-ordre au mo
ine1 t de re|a--.

Sa Sail.i lé éprouve de vioDntes 
douleurs. Elle se plaint constam
ment d'nvn-r froid et ne rouit sup
porter la ch.,.eut qui «ui Xtoune des J W n > r uu 
névralgies. Son elat peut inspirer’ 
de l'anxiété.

UN HEROS

Un héros :e la guerre franco- 
allemande vient de mourir, dit le 
Courrier du Soir. Saiuons-le, 
rappelant ta belle page inscrite à 
son nom dans l’histoite de notre 
défense nationale.

Le général Bjnnemaiu était co 
lonel eu 1870, colonel de cuirassiers.

C’e»t lui qui commandait la 
charge des cuirassiers à R uschoffen 
désormais aussi cè i'bre que celle

Voici le résultat final des élec
tions anglaises :
Libéraux ......................
Conservateurs...............
Indépendants................ .
Partiel listes........  ........

en

333
249

2
..... 86

Les Tories, Indép iidanls et l’ar- 
nelhstes reunis forment une ma
jorité de quatre.

POPULATION GENERALE
Madame Thomas Byflild

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparka Ottawa.

An Cercle dee Famille» Un consul américain vient de se 
livrer a une statistique qui a son 
importance

Il a calculé que la Grande-lire 
tagne avait doublé sa population en 
cinquante et un ans ; le Danemark 
en cinquante-quatre ans ; l’Aulri 
che en 61 ans et demi ; la Belgique 
en 61 ans ; l'Allemagne en 47 ans; 
la France, elle, a eu besoin de deux 
cents ans pour doubler sa popula
tion telle qu’elle est actuellement.

Les soirées du Cercle des Famil
les de ’Institut Canadien qui ont 
été interrompues pendant les fêtes 
de Noël et du Jour de l’An, vont 
être reprises dimanche prochain.

A cette occasion le Rêvd Père 
Nolin, O. M. L, donnera la Confé- 

“ Une Résurrection ’’ et il y 
I aura chant et musique comme à l’or- 
dinair".—Admission 10 contins.

Modes Parisiennes, dernier goùl, grande 
vafièlé de chapeaux d'été. Notre assorti
rait qui vient d’arriver el des plus com-

Dame Thomas Hyfield.
juin rence
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